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Dans ce numéro 
 

Découvrez si Louis Lérigé dit Laplante, de Laprairie, a été parmi les Patriotes de 1837-1838 (p. 8). Partez 

avec nous en visite chez les Sœurs des Saint-Noms de Jésus et de Marie à Longueuil (p. 5). Une conférence 

sur l’inhumation à travers les âges nous fait voyager dans le temps et dans l’espace et découvrir les rites 

funéraires anciens (p.13) 

 

SŒUR MARIE-ROSE (EULALIE 

DUROCHER)  
Peinte par un peintre du 

Vatican après sa 
béatification. 

 
Cette peinture ainsi que 

d’autres articles sont 
conservées à la maison 
des Sœurs à Longueuil 

  
Photo : Bibiane Laliberté 

 

TOMBEAU DE MYCÈNE EN GRÈCE 

Photo prise par Mme Carole Belval 

 

 
VUE DU VILLAGE DE LA PRAIRIE ET DES QUAIS, DEPUIS 

L'EMPLACEMENT 7 
Peinture de Bunnet, Henry Richard Sharland 
(1845-1910) 
Cette œuvre a probablement été réalisée pour 
accompagner une carte dont on ignore 
l'emplacement. Il s'agit de la partie du haut 
d'une page sur laquelle deux vues sont 
illustrées 

Crédit: Bibliothèque et Archives Canada, C-034157 
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La Société de généalogie Saint-Hubert, organisme sans but lucratif, a été fondée le 22 février 1989. Le 

groupe a été constitué en société selon les lettres patentes données et scellées à Québec le 10 avril 1991 et 

enregistrées au libro C-1353, folio 5. 

 

Dépôts légaux : Bibliothèque nationale du Canada.   Bibliothèque nationale du Québec ISSN-1182-1736 

 

Les textes publiés dans le journal « Dans l’temps » sont sous la responsabilité de leur auteur. Ils ne 

peuvent être reproduits sans le consentement de la Société et de leur auteur. 
 

*  * * * * * 
 

Pour tout renseignement vous pouvez contacter :  

 

Pierre Decelles, président 

Tél. :  450-445-0080 

Courriel : contact@sgsh.org 

 

 

Vous pouvez visiter notre site web au :  

 

www.sgsh.org 

 

 

Le local de la Société de généalogie Saint-Hubert 

est situé au :  

 

Centre Pierre & Bernard-Lucas 

3500, rue Grand Boulevard (coin Holmes) 

Saint-Hubert (Qc)  J4T 0A1 
 

 

POUR LES RECHERCHES, les heures d’ouverture 

du local ont repris l’horaire régulier soit : 

 

 

Lundi:          19 h à 21 h 30 

Mardi:  13 h à 17 h 

Samedi: 13 h à 16 h 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Assemblée générale et élection : 

 

Elles ont lieu une fois l’an au local, le 3
e
 

mercredi du mois d’avril, sauf si avis contraire. 

 

Nos réunions mensuelles : 

 

Elles ont lieu tous les 3
e 

mercredi du mois à 

19h30 au local de la Société, à l’exception des 

mois de juillet et août.  

(Prenez note que lors de nos conférences, celles-

ci sont ouvertes au public.) 

 

La cotisation annuelle : 

 

La cotisation est payable avant le 1
er

 décembre 

de chaque année. Elle sert à assurer le bon 

fonctionnement et le développement de notre 

Société et en est la principale source de revenus. 

 

Les membres reçoivent le journal à raison d’une 

copie par famille. 
 

Membre individuel : 25 $ 

Membre associé (conjoint)  15 $ 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

La présente édition a été imprimée par la firme 

COPILAB INC. 

830 chemin Chambly 

Longueuil (Québec) J4H 3M1 

Téléphone : 450-679-5050 

mailto:contact@sgsh.org
http://www.sgsh.org/
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Invitations par les membres 

 
Les membres de la société ont un accès privilégié à des personnes intéressées à la généalogie. 

En décrivant les avantages et le matériel à la disposition des membres, ils sont les meilleurs ambassadeurs de la 

société. En invitant des amis, des connaissances et ou de la parenté au local, cela permet de leur expliquer le 

fonctionnement de la société, et de peut-être recruter de nouveaux membres. Plus nous serons nombreux, plus 

la vie de la société sera intéressante pour les membres. Merci ! 

Pierre Decelles, président 
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Le mot du Président 

Par Pierre Decelles (191) 

 

 

L’année 2013 tire à sa fin; l’heure est venue d’évaluer l’année. La participation accrue 

des bénévoles aux activités et aux projets mis de l’avant par les administrateurs de la société a permis 

aux membres de la société de connaître une année très active, très positive et très valorisante. Je 

remercie les membres pour leur participation à la vie de la société. 

 L’an dernier, j’avais annoncé des nouveautés pour 2013. La plus importante est sûrement 

l’activation de notre nouveau site internet. Plus d’accès à des sites internet de recherche sont disponibles 

aux membres à notre local. Le brunch de Noël et le souper de juin ont été des succès, car ils sont très 

appréciés des membres. 

 L’année 2013 a été marquée par le décès de membres, de leur conjoint, et par la maladie qui 

affecte plusieurs  de nos membres. Nos pensées vont vers eux et leur famille.  

 Différents projets sont en marche ou en préparation pour l’année 2014; votre participation sera 

demandée. Votre disponibilité apportera le succès à ces réalisations. La société fêtera son 25
e
 

anniversaire de fondation en 2014. Des activités spéciales auront lieu et vous serez invités à y participer. 

   Un nouveau répertoire pour la paroisse Saint-Anselme est en préparation. De nouveaux répertoires 

ont été achetés, pour faciliter la recherche. 

 Nous accueillons un nombre grandissant de nouveaux membres et nous apprécions le retour des 

anciens membres. Plus nous sommes nombreux, meilleures sont les possibilités d’avoir des activités 

intéressantes et diversifiées pour les membres, et plus l’entraide est facilitée. Les bénévoles sont 

bienvenus, soit pour aider dans le fonctionnement journalier, soit dans les projets spéciaux ou pour 

développer de nouveaux services aux membres.  

 Notre site internet (www.sgsh.org) évoluera encore durant la prochaine année et des 

renseignements s’ajouteront pour compléter l’information aux  membres. Le contenu du  bulletin ¨Dans 

l’temps¨ sera augmenté sur le site.  De nouvelles rubriques seront publiées  sur notre site et au bénéfice 

exclusif des membres.  Plus vous visiterez le site, plus vous serez à même d’apprécier les améliorations. 

Ces deux moyens de communication ont besoin de vos articles, vos photos, vos suggestions et de vos 

commentaires. Plus vous contribuerez, plus il y aura de nouveautés. 

 L’an 2013 fût une bonne année, mais je souhaite à la Société de généalogie Saint-Hubert et à ses 

membres une année 2014 meilleure que 2013. 

 A tous,  je souhaite ces vœux traditionnels, 

Joyeux Noël et Bonne année. 

 

http://www.sgsh.org/
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Sortie chez les Sœurs des Saints-Noms de Jésus et de Marie 
Le 27 septembre 2013, à Longueuil 

Par Bibiane Laliberté-Bernier (89) 

 

Nous avons été reçues par Sœur Simone Perras, qui a été notre guide durant toute la 

durée de la visite. 

La première maison date de 1811. Elle a été donnée par Monsieur Dominique Rollin, et était bâtie en 

face de la Co-Cathédrale. Elle a été vendue à la Fabrique St-Antoine de Longueuil pour en faire une 

école modèle. Elle fut déménagée pierre par pierre en 1950. C’est là que nous retrouvons Henriette Céré 

et sa sœur Émilie. Elles habitent la moitié de la maison et l’autre moitié est pour le maître d’école de 

garçons. Voilà la raison des deux portes. 

Eulalie Durocher arrive le 28 octobre 1843. Les garçons sont déjà partis. Dans cette maison, il y a 13 

pensionnaires, 50 externes et quatre adultes. Il y a une pièce en avant pour la chapelle. Cette maison a 

été utilisée jusqu’au mois d’août 1844, alors que les religieuses déménagèrent au nouveau couvent qui 

fut béni par Monseigneur Bourget. En 1845 les garçons reviennent à cette école pendant dix ans. Cette 

maison fut occupée aussi par le bedeau. 

Sœur Marie-Rose est née à Saint-Antoine sur Richelieu. Toute jeune, elle avait le goût de la prière. Elle 

était sage devant le Saint-Sacrement. Elle a essayé plusieurs congrégations, mais elle était toujours 

refusée car elle était de santé faible. Eulalie Durocher a été ménagère pour son frère qui était prêtre à 

Beloeil et elle a aussi pris soin de prêtres malades. 

Elle s’est rendue compte qu’il n’y avait pas beaucoup d’écoles pour les filles. En 1843, elle répond à la 

demande de Monseigneur Ignace Bourget de fonder avec Henriette Céré et Mélodie Dufresne la 

première congrégation enseignante d’origine canadienne. Sœur Marie-Rose est décédée le 6 octobre 

1849 à l’âge de 38 ans. 

Les religieuses ont eu plusieurs maisons : la première à Longueuil, une deuxième à Beloeil et la 

troisième à Saint-Timothée. Dans les années 60 les écoles sont devenues une corporation laïque, et les 

religieuses ont abandonné leur costume. 

Le but des communautés est de fournir un besoin à la société. De 1842 à 1982, la communauté a eu des 

pensionnaires.  

La maison que nous avons visitée à Longueuil est remplie d’antiquités. Les religieuses gardaient une 

chaise berçante pour la Sainte-Vierge. Elles la laissaient libre et la berçait pour avoir de nouvelles 

postulantes. 

En 1917, la tombe de Sœur Marie-Rose a été ouverte et on a trouvé les semelles, son cordon de crucifix 

et quelques morceaux de tissu. Ils ont pris les ossements et les ont enveloppés dans du papier de soie et 

mis dans un coffret et transporté à la maison-mère à Outremont. Ce même coffret est revenu à la Co-

Cathédrale de Longueuil en 2004. 

La visite a été très intéressante. Je ne connaissais pas cette congrégation. J'avais déjà entendu le nom 

d'Eulalie Durocher mais je ne savais pas qu'elle était religieuse. Le hall du couvent est de toute beauté. 

La chapelle dans les teintes claires et sobres, inspire à la prière. Le musée aussi était intéressant et 

instructif. 

Surtout, le fait d'avoir une visite guidée, nous en apprend toujours plus sur l'histoire et la vie du milieu.  
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Portes ouvertes pour les Journées de la culture 2013 

Par Pierre Decelles (191) 

 

 

Samedi le 28 septembre 2013, la SGSH a ouvert ses portes pour tous les visiteurs 

intéressés, pour de l’information sur la généalogie et sur notre société, et ce dans le cadre des activités 

des Journées de la Culture, organisées au niveau provincial, municipal et local. Nous participons chaque 

année à cette activité.  Le succès n’est pas toujours au rendez-vous, pour une multitude de raisons 

indépendantes de notre volonté. 

Cette année, si la quantité de visiteurs n’y était pas, la qualité était là. Sur les quatre personnes qui sont 

venus s’informer, 3 sont devenus membres. Ils sont les bienvenus pour participer à la vie de la société.  

Merci aux membres présents cette journée-là. 
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Lignée directe utérine de Carmen Lamarre  
Par Carme Lamarre (198) 

 

 
                                                   Origine française 

Marie BOURET m. ______ 
Ferté-Sous-Jouare, dio. Meux, Champagne 

Nicolas MERCIER 

 1ère génération  

Marie MERCIER m. 19 octobre 1671 
Québec, ct. Becquet le 18 octobre 

Jean CHEVAUDIER/LÉPINE 
(Jacques & Catherine Barilot) 

 2ème génération  

Jeanne 
CHEVAUDIER/LÉPINE 

m. 7 janvier 1687 
Trois-Rivières, comté St-Maurice 

Jean DELASSE/DELAGE/LAFLEUR 
(Pierre & Françoise Claude) 

 3ème génération  

Marie-Anne DELASSE 

/DELAGE/LAFLEUR) 
m. 15 août 1715 
Basilique Notre-Dame, Montréal 

Robert PÉPIN 
(Pierre & Jeanne Chevaudier) 

 
4ème génération 

 

Marie-Agnès PÉPIN m. 3 juillet 1750 
Ste-Geneviève, Pierrefornds, Ile de Mtréal 

Pierre PLOUF 
(Pierre & Marie-Joseph  Héricher) 

 5ème génération  

Madeleine PLOUF m. 22 novembre 1779 
Saint-Martin, Laval 

Jean-Baptiste CHARBONNEAU 
(Jean-Baptiste & M.-Barbe Séguin) 

 
6ème génération 

 

Marie.-Amable 
CHARBONNEAU 

m. 26 juin 1820 
Basilique Notre-Dame, Montréal 

Augustin DEMERS 
(Louis & Agathe Gravel) 

 7ème génération  

Marie DEMERS m. 10 juin 1844 
Basilique Notre-Dame, Montréal 

Charles BARON 
(Charles & Thérèse Gareault) 

 
8ème génération 

 

Mélina BARON m. 11 janvier 1870 
Basilique Notre-Dame, Montréal 

Eugène-Cyriac DORÉ 
(Eugène-Toussaint & M.-Jos. Roby) 

 
9ème génération 

 

Eugénie DORÉ m. 26 janvier 1903 
Ste-Hélène, Montréal 

Roméo MARTINEAU 
(Louis & M.-Amanda Desmaraist) 

 
10ème génération 

 

Éva MARTINEAU m. 23 juin 1928 
Ste-Hélène, Montréal 

Philippe LAMARRE 
(Victor & Agnès Surprenantt) 

 
11ème génération 

 

Carmen LAMARRE m. 28 mai 1955 
St-Maxime, Lemoyne, Cté Chambly 

Jean-Guy BÉLANGER 
(Hector & Bernadette Grignon dite 

Germaine Lalonde) 
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Louis Lérigé de Laplante (1797-1871) 

Par Daniel Laplante (208) 

 

Lors de mes débuts en généalogie et de ma découverte de mon nom de famille (à 

l'origine Lérigé), on m'a rapidement fait savoir qu'un de mes ancêtres aurait peut-être 

été un des patriotes qui portait le nom de Louis Lérigé de Laplante. Cette chronique portera sur mes 

recherches sur ce personnage et aidera à découvrir si cette personne aurait fait partie de mes ancêtres. 

 L'ancêtre Clément Lérigé de Laplante est arrivé en Nouvelle-France en1685 avec les troupes de la 

Marine. Le lieu où il demeurait sur le nouveau continent reste inconnu. Le lendemain de la bataille de 

Lachine, le 6 août 1689, il est fait prisonnier par les Iroquois. Il restera aux mains des Amérindiens 

jusqu'à sa libération en 1692. Par la suite, bien que le moment précis reste un mystère, il fait son arrivée 

dans la seigneurie de La Prairie et achète une terre sur la côte de St-Lambert près du boulevard Matte en 

1699 (sur la rive actuelle de Brossard). Il deviendra officier d'une garnison dans le fort de St-Lambert, 

situé au coin de la route 132 et du boulevard de Rome. 

 Lors de la ratification du traité de la Grande Paix de Montréal, le 8 septembre 1700,  l'ancêtre s'est 

fait remarquer par son absence à la cérémonie qui s'est tenue à Ville-Marie. Le fait d'être officier et de 

savoir parler la langue des Iroquois aurait fortement servi aux dirigeants de la Nouvelle-France. 

Cependant, Clément Lérigé de Laplante avait plutôt préféré rester au fort afin de se marier avec une 

roturière sans l'autorisation du roi Louis XIV. Suite à la signature de ce traité, la paix semble bien 

s'installer avec les Mohawks de la région. La présence des deux forts sur les deux rives de la seigneurie 

de La Prairie, séparée par la rivière St-Jacques, ne semble plus justifiée. Le fort de St-Lambert sera donc 

abandonné. Le mariage de l'ancêtre sera la dernière cérémonie célébrée à cet endroit étant donné que la 

chapelle St-Lambert se situe à l'intérieur du fort. 

Clément Lérigé de Laplante recevra  le 25 juillet 1700 une terre située sur la côte de La Tortue. 

C'est la première terre qui sera distribuée à cet endroit, toujours dans la seigneurie de La Prairie. 

Quelques années plus tard, elle fera toutefois partie du début du territoire de St-Constant. Clément va 

passer le reste de sa vie sur ce lieu. Il recevra d'autres terres de la part des frères sulpiciens, sur la côte 

St-Joseph. 

 Les générations suivantes deviennent les fils des premiers colons installés dans la seigneurie de La 

Prairie. Certains vont aller au fond de la seigneurie et une nouvelle paroisse va naître au nom de St-

Philippe. Cette paroisse était sur la côte St-Joseph, dont le boulevard principal porte toujours le nom de 

boulevard St-Joseph. Les autres descendants vont s'installer dans la paroisse St-Constant, fondée en  

1744. Elle est située davantage proche du fleuve. Ce sont principalement les descendants des colons de 

La Prairie de la première heure qui demeureront à Saint-Constant. 

La révolution de 1837 

 Il faut reculer d'une dizaine d'années avant le début de la révolution afin de comprendre les raisons 

qui ont forcé les colons français à vouloir prendre les armes.  L'arrivée des Britanniques dans les 

seigneuries afin d'avoir leur terre avec eux, l'attitude des Seigneurs qui s'orientaient de plus en plus vers 

une exploitation capitaliste, de faibles productions de récoltes en 1832 et d'épidémies de choléra vont 

créer un climat propice à l'agitation. Malgré le fait que les batailles les plus connues ont eu lieu à St-

Denis, c'est pratiquement sur tout la Rive-sud jusqu'aux lignes américaines et à St-Eustache que la 

révolution à eut lieu. 
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 Comme le mentionne le livre sur l'histoire de St-Constant: « Le bureau de votation du comté de La 

Prairie se situait à St-Constant. Louis Lérigé de Laplante (1797-1871), cultivateur et major de milice, 

proposa à l'assemblée de cette résolution: ''Que dans les circonstances présentes, les habitants de ce 

comté déclarent et jurent solennellement que vu la conduite infâme du pouvoir envers ce pays, ils 

verront avec plaisir l'occasion qui leur donnerait les moyens de secouer le joug tyrannique qui pèse sur 

eux, et que s'ils prennent jamais les armes, ce ne sera pas pour conserver au gouvernement un pouce de 

terre dans l'Amérique du Nord. '' » Ce même extrait mentionne également: « Louis Lérigé fut arrêté et 

écroué à Montréal, le 8 février 1838, à l'heure du soir. Éveillé dans sa maison par un bruit étrange, il se 

lève et passe à la hâte ses pantalons, et s'apercevant que sa maison est investie par une troupe de loyaux 

armés, il se dispose à se remettre entre leurs mains, mais sa femme qui était sur le point d'accouché, fit 

tant qu'elle le contraignit de se jeter dans la cave. Cependant, les loyaux ne tardèrent pas à l'y découvrir: 

Ils l'en tirèrent, et quoiqu'il n'offrit aucune résistance, ils le maltraitèrent de la manière la plus cruelle. Il 

reçut un coup de sabre à l'angle intérieur de l'œil gauche; sa lèvre inférieur fut percée de part en part d'un 

coup de baïonnette, outre une blessure au-dessus de l'os de la mâchoire inférieur. Une baïonnette fut 

enfoncée en glissant le long des fausses côtes. Plusieurs autres coups de baïonnette ont traversé et 

déchiré des habits. Baignant dans son sang, il est garrotté et arraché de sa maison. Sa femme le suit et 

veut au moins étancher le sang qui coule de ses nombreuses blessures. Il y avait douze volontaires à 

cette expédition et un connétable. Louis Lérigé n'avait pris aucune part aux événements politiques, et 

pourtant on trouva à propos de lâcher contre lui des Volontaires. Il fut libéré le 7 juillet, après 5 mois de 

détention moyennant un cautionnement de £1000. » 

La recherche 

Est-ce que Louis Lérigé de Laplante fait partie de ma famille rapprochée? 

Lorsque je regarde mon arbre généalogique, je constate que mon ancêtre vivant à cette époque et 

ayant approximativement le même âge était Alexis Lérigé. Louis Lérigé n'était donc pas un ancêtre 

direct. Parmi tous les enfants d'Alexis, il y avait une Louise, mais il n'a pas eu un fils du nom de Louis. 

Donc, ce n'était également pas un de ses enfants. Est-ce un frère d'Alexis? Encore une fois, lorsque je 

regarde les enfants du père d'Alexis, il n'y avait pas de Louis. Alors je me suis mis à monter la lignée 

directe de ce patriote pour me rendre compte que le lien qui les rapproche le plus n'était nul autre que 

l'ancêtre Clément Lérigé de Laplante (voir les fiches généalogiques de moi et du patriote). 

Pourtant, lors de cette fin de soirée du 8 février 1838, mon ancêtre Alexis Lérigé aurait pu être près de 

l'action. Malgré le fait que Louis Lérigé le Patriote était le fils de son petit cousin, ces deux personnes 

demeuraient dans la même côte. Qui sait, peut-être étaient-ils voisins?  Une chose est sûre, Alexis Lérigé 

avait quitté ce monde depuis plus de 5 ans au moment de l'arrestation de Louis Lérigé. La même année, 

Louis se fait arrêté une nouvelles fois, le 19 novembre. 

 Lorsque nous regardons les personnes qui se sont fait arrêtées à St-Constant et le recensement de 

cette ville en 1831, plusieurs personnes portaient le nom de Lérigé. La plupart des personnes semblaient 

demeurer sur cette côte qui porte le nom de petite Côte ou Ruisseau de La Saline. De nos jours, dans la 

ville de Saint-Constant, il y a une rue qui porte le nom de Laplante et une autre se nomme Lérigé. 

Lorsque nous consultons le site internet des rues du Québec ou bien celui de la ville de St-Constant, 

ceux-ci ne révèlent pas les raisons pour lesquelles ces rues portent ces noms. 
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La SGSH fêtera ses 25 ans en 2014 ! 
Des initiatives pour souligner cet évènement 

 
Par: Robert Dion  (95) 

 

Bien que la Société de Généalogie Saint-Hubert soit officiellement reconnue que depuis 1991, 

elle a été fondée en février 1989 et est opérationnelle depuis cette date.  Ainsi, 2014 marquera 

un important jalon dans l’existence de notre Société.  Évidemment, le tout ne peut pas passer sous silence. 

Comité du 25e  
Le Conseil d’administration a donc constitué un comité de 7 membres qui a eu pour mission de mettre en branle 

des initiatives afin de bien souligner cet anniversaire.  Les membres suivants font partie de cette équipe : Bibiane 

Laliberté (89), Louise Paris (174), Corinne Tanguay (211), Clément Laliberté (114), Ronald Valois (78), André 

Morel (287) et votre humble serviteur. Cet article a pour but de décrire les différents projets ou initiatives que le 

Comité entend concrétiser en 2014. 

Les patronymes étudiés par nos membres 
La Société a l’habitude de noter les différents patronymes qui animent les recherches généalogiques de nos 

membres. Curieusement, ils n’ont pas été diffusés à l’ensemble des membres. Si cette liste de patronymes était 

mise à jour et diffusée à l’ensemble des membres, certains d’entre eux pourraient  découvrir que d’autres 

membres de la Société font des recherches sur un ou plusieurs patronymes semblables.  Des échanges pourraient 

ainsi se créer.  Dans un avenir prochain, le comité fera la nécessaire pour constituer cette liste de patronymes 

étudiés par nos membres et la rendra disponible à l’ensemble.    

Initiation au BK6 
L’immense majorité des membres de notre Société qui utilisent un logiciel de généalogie pour gérer leurs données 

emploient l’une ou l’autre des versions du fameux Brother’s Keeper de John Steel. Toutefois, avouons-le, 

plusieurs d’entre nous ne connaissent que sommairement ce puissant logiciel. Une aide serait certes bienvenue 

afin de nous présenter les outils et expliquer certaines particularités du BK6 que nous ignorons.  Pour assister ces 

membres (dont j’en suis…), des séances d’initiations au BK6 seront prévues à l’horaire à compter de la nouvelle 

année.  Elles seront tenues au local de la société et dispensées par quelques membres pour qui le BK6 n’a guère de 

secrets. À suivre. 

Les Lignées directes  
Pour 2014, le Comité rêve d’éditer un album dans lequel nous rassemblerions toutes les lignées directes de tous 

les membres actifs de la Société.  Peut-être que cela ne sera pas possible pour tous nos membres mais c’est quand 

même son ambition.  Pour cette raison, nous encourageons tous ceux qui n’ont pas encore terminé leur «fameuse 

lignée directe», de le faire afin de faire partie de l’album.  Imaginez un peu ; un album avec toutes les lignées 

directes des membres de la Société : ce serait réellement un Album de famille.  Si votre lignée est déjà complétée, 

vous pouvez venir les déposer à notre local à nos heures d’ouvertures ou par courriel à Louise Paris 

local@sgsh.org ou Bibiane Laliberté activites@sgsh.org   

Pour ceux qui n’ont pas encore complété ce projet personnel et qui auraient besoin d’un peu d’aide, dites-vous 

qu’il y a plusieurs âmes généreuses et compétentes au sein de la Société qui peuvent vous donner un petit coup de 

pouce… 

Vieilles photos (de jeunesse et de mariage) 
Il arrive qu’avec une photo d’un jeune de quelques années, on puisse reconnaître cette personne plus de cinquante 

ans plus tard ; mais pas toujours… Le Comité est curieux de savoir si nous pourrions reconnaître les membres de 

notre Société à partir de photos prises d’eux, entre l’âge de 2 à 10 ans.  Dans la même veine, il serait intéressant si 

nous pouvions récupérer une photo de mariage de nos membres et faire de même.  Le but de recueillir ces photos 

seraient double : d’abord préparer un diaporama qui sera projeté lors de notre repas de juin 2014 ; puis utiliser lors 

de petit test amical qui consistera de reconnaître l’identité des personnes sur une certains nombre de ces photos.  

Avouons que cela pourrait être à la fois agréable mais teinté de quelques sourires et d’un brin de nostalgie.  Alors 

mailto:local@sgsh.org
mailto:activites@sgsh.org
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que l’on se passe le mot : fouillons dans nos vieilles photos pour trouver pour chacun d’entre nous l’une de 

jeunesse (2 à 10 ans) et une autre de notre mariage.  Évidemment, ces photos doivent être gardées confidentielles 

et remises en secret à l’équipe chargée de préparer le diaporama et le petit test : il s’agit de Carole Laroche 

carole.laroche@sgsh.org et Clément Laliberté secretaire@sgsh.org. Plus nous serons nombreux à participer, plus 

nous risquons de bien nous amuser. Les consignes vous seront transmises en début d’année.  

Familiarisation avec les Banques de données 
Plusieurs banques de données sont disponibles à notre local de recherches. Or, certains d’entre nous s’en privent, 

ne connaissant pas la façon de les utiliser correctement. Parfois, on ne veut pas déranger et on évite de demander 

de l’aide craignant de ne pas comprendre du premier coup.  Et bien, le Comité a décidé de remédier à ce 

problème.  En cours d’année, des séances de familiarisation seront organisées afin de faire un survol des banques 

de données disponibles au local.  On fera un survol des principales caractéristiques ainsi que la façon d’obtenir 

l’information recherchée.  Entre autres, les logiciels BMS2000 et Généalogie Québec seront expliqués.  On 

privilégiera une familiarisation par petits groupes composés de quelques membres afin de faciliter l’apprentissage. 

En début d’année, surveillez l’annonce des séances de formation pour vous y inscrire. 

« Trouvé dans les registres » et « anecdotes généalogiques  
Vous avez lu la rubrique « Trouvé dans les registres » dans les numéros récents de notre journal. Que diriez-vous 

d’en faire une rubrique plus régulière et surtout plus variée ?  À l’occasion du 25
ème

 anniversaire de notre société, 

nous nous proposons de réserver une partie du journal aux anecdotes généalogiques ainsi qu’aux extraits des 

registres qui sortent de l’ordinaire.  Ces anecdotes peuvent être des expériences cocasses ou spéciales que vous 

avez vécues ou qu’on vous a rapportées.  Évidemment, pour ne pas blesser personne, nous vous encourageons à 

ne pas mettre les noms des personnes si cela peut s’avérer embarrassant.  Vous n’avez qu’à transmettre vos 

anecdotes ou trouvailles dans les registres à André Morel, rédacteur du journal «Dans l’temps», qui se chargera de 

les inclure au journal.  

Recherches et travaux à l’honneur 
Dans le cadre des célébrations du 25

ème
 anniversaire de la Société de généalogie Saint-Hubert, les 

membres en règle sont invités à présenter les fruits de leurs travaux et de leurs recherches lors d’une ou 

plusieurs occasions qui se présenteront en cours d’année. Vous travaillez tous très forts à chercher des 

renseignements, écrire des notes, les colliger, retranscrire le tout, entrer des données dans un logiciel, 

collectionner des photos anciennes, des documents, des archives familiales ou paroissiales. Certains 

d’entre vous font des retouches sur des photos endommagées par le temps pour leur redonner vie. Et tout 

ce travail demeure souvent dans l’anonymat et n’est pas vraiment apprécié à sa juste valeur.  

Malheureusement, ceux et celles qui nous entourent et qui n’ont pas eu la piqûre de la généalogie ne 

savent pas toujours apprécier les efforts déployés pour découvrir ces trésors. Mais voici une occasion 

formidable de partager votre passion avec vos pairs. 

Ceux et celles qui aimeraient présenter leurs travaux lors d’une soirée spéciale où ceux-ci seront posés 

sur une table ou accrochés au mur du local, veuillez le faire savoir à André Morel journal@sgsh.org  dès 

que possible. La formule sera toute simple et amicale. Sur une table, vous aurez vos cartables, photos 

anciennes, livres, articles et/ou votre arbre généalogique. Les membres présents circuleront d’une table à 

l’autre et échangeront avec vous et les autres sur les différentes présentations. Votre participation 

contribuera à faire de cet évènement un moment magique! 

Dîner du 25e anniversaire en juin 2014 
Comme le veut la tradition, la Société planifiera à nouveau son Dîner annuel de juin. De toute évidence, 

on lui donnera un cachet spécial.  Outre un repas plus spécial, des jeux et une distribution de cadeaux 

seront prévus à l’horaire.  La date de ce dîner sera annoncée prochainement. Il serait bon que le plus 

grand nombre possible de membres y prennent part. À cette occasion, soyons du nombre. 

mailto:carole.laroche@sgsh.org
mailto:secretaire@sgsh.org
mailto:journal@sgsh.org
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Visite à Grosse-Île 
Qui n’a pas encore entendu parler de Grosse-Île, cette île de quarantaine au milieu du fleuve Saint-

Laurent où des milliers d’Irlandais ont séjourné ou y ont laissé leur vie, victime d’épidémies de choléra 

ou de typhus. Peut-être que certains d’entre nous ont des racines provenant d’un survivant de cette 

terrible catastrophe. La Société aimerait organiser une visite de cette île au cours de l’été 2014 

(possiblement aussi en septembre).  Nous privilégions une excursion d’une seule journée.  

Nous croyons que cette visite pourrait être très instructive.  D’ailleurs, savez-vous que pendant la 

Deuxième Grande Guerre, cette île à été un site où on produisait de l’Antrax, ce terrible produit 

bactériologique.  Grosse-Île a aussi hébergée un centre de recherche sur les maladies animales.  Voilà 

une excellente façon de fraterniser entre nous, mais aussi une occasion de mieux connaître un volet 

important de notre histoire collective tout en foulant les pieds sur ce cimetière très significatif à nos 

compatriotes irlandais. Bien que la date de la visite ne soit pas encore arrêtée, pourquoi ne pas prendre la 

peine d’informer un membre du comité de votre intérêt pour cette excursion.  Vous pouvez planifier 

d’être accompagné de votre conjoint ou d’un ami. Le coût de la visite sera connu plus tard.   

Initiation à la paléographie 
Au sein de notre Société, nous avons le privilège d’avoir quelques membres ayant plusieurs années 

d’expérience en paléographie, qui est l’art d’interpréter les écritures anciennes. Plusieurs d’entre nous 

ont déjà fait face à un acte de baptême ou à un contrat de mariage lié à l’un de nos ancêtres.  Or, tout 

semble être écrit en chinois.  Pourtant, le texte est bien rédigé en français, mais en vieux français.  De 

plus, la forme des lettres et l’orthographe utilisée nous laissent perplexe. Nous avons alors tendance à 

laisser tomber, nous privant de renseignements possiblement intéressants.  Et bien, nos experts locaux se 

proposent de préparer une initiation à la paléographie pour nos membres.  Le tout est prévu pour 

l’automne 2014. Certes, cette initiation ne fera pas de vous des paléographes chevronnés. En revanche, 

les participants apprendront quelques trucs vous permettant de déchiffrer les difficultés les plus 

fréquentes.  À la suite de ces quelques heures de déchiffrage de textes anciens, vous serez peut-être tenté 

de vous inscrire à un cours formel en paléographie. Mais d’abord, pourquoi ne pas planifier de suivre 

cette initiation à la paléographie avec Agathe Tremblay (179) et André Morel (287).  Ce sera 

intéressant : c’est garanti !      

Quelques surprises 
D’autres initiatives et surprises surviendront durant la prochaine année. Elles vous seront communiquées 

par le journal, par courriel ou lors de nos réunions mensuelles.  Alors, soyons alertes et célébrons 

dignement notre 25
e
 anniversaire en participant aux initiatives de notre Société.  On a vingt-cinq ans 

qu’une fois…    
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Compte-rendus des conférences 

Par Carole Belval (231) 

 

« L’inhumation à travers les âges » 
Le 16 octobre 2013 - Conférencière : Madame Gaétane Dufour,  diplômée de l’Université de 

Montréal en histoire et titulaire d’une maitrise en histoire de l’Art. Elle s’intéresse au 

patrimoine des Églises et a écrit quelques volumes sur l’architecture des Églises. 

 

Entre le 18e et le 20
e
 siècle, les archéologues s’interrogent sur l’homme.  On fouille les grottes, les 

nécropoles et on trouve des rituels sur les funérailles.  Les sépultures ont commencé 100 000 ans avant 

notre ère;  les rituels diffèrent d’une société à l’autre et les cimetières de l’Europe et de l’Amérique du 

Sud sont différents de ceux du Québec. 

À travers les siècles les rituels de sépultures changent : 

Néandertaliens : 60 000 ans avant Jésus-Christ , c’étaient des hommes trapus et pileux. Les fosses , 

rectangulaires, étaient creusées dans des grottes naturelles. La personne était inhumée sur le côté. On 

disposait des objets en rond autour de la dépouille; des parures en  ivoire, des os de sangliers et des 

mâchoires. 

Homo-sapiens :   La sépulture se fait en position sur le dos et on met des os de mammouths, des graines. 

L’homo-sapiens est arrivé par la Méditerranée il y a 90 000 ans avant Jésus-Christ. On retrouve certaines 

grottes en Israël et près de Nazareth.   En Israël, le charbon protège contre la décomposition  et l’ocre est 

aussi utilisé dans les sépultures. Le fond des grottes était un sanctuaire.  

Les français sont assez avant-gardistes au niveau de l’archéologie. Ils ont trouvé des chambres funéraires 

où l’on retrouve des sépultures. On retrouve Dolmen sur la côte d’Armor. En Bulgarie, il y a la 

nécropole de Varna, un sanctuaire où il y a 300 fosses et qui date de 4 600 ans avant Jésus-Christ. À 

Cairn en Turquie, les hommes ont des outils dans leur sépulture et les femmes ont des bijoux. 

Extension des champs d’urnes en Europe 700 ans avant Jésus-Christ. L’incinération se fait à 700 degrés 

centigrades.  L’incinération permet des sépultures plus faciles. 

En Égypte, les pyramides ont quatre côtés qui représentent les quatre points cardinaux.  Dans la vallée 

des rois, les tombeaux portent le nom des rois. Le pharaon est considéré comme un dieu, il y a des textes 

sacrés dans le tombeau du pharaon qui représentent la vie. 

En Grèce, l’enterrement est très important; on lance une poignée de terre. Le tombeau de Mycène en 

Grèce, qu’on appelle le trésor d’Atrée, date de 1 250 ans avant Jésus-Christ. 

Les artifices comme le parfum et les objets délicats servaient aux embaumeurs. 

Néron a brûlé de l’huile et de l’encens pour sa femme. Le masque funéraire capte l’âme du défunt; il a la 

fonction de dissimuler le visage du défunt. Le miroir a des symboles heureux et malheureux; symbolique 

de la pureté de l’âme et il est un véhicule. 

Cimetière chrétien : En Italie on retrouve les catacombes à Rome, les gens étaient de petite taille. Depuis 

1787, dans les catacombes de Paris, on retrouve 6 millions de cadavres, les cimetières sont trop pleins. A 

Éphèse en Turquie, lieu présumé de la  dormition de la Ste-Vierge. Au cimetière du Père Lachaise à 

Paris ,on retrouve le tombeau de Molière et de La Fontaine. Le cimetière des Saints-Innocents à Paris 

date du XVIe siècle. 
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Au Québec, à la cathédrale de la ville de Québec, il  y a 900 tombes dans la crypte et on retrouve des 

tombeaux dans la crypte de l’Oratoire St-Joseph à Montréal. Depuis 1957, le cimetière de St-Mathias sur 

Richelieu est un cimetière patrimonial. Le cimetière Notre-Dame-des-Neiges à Montréal est reconnu 

comme un des plus beau xde l’Amérique du Nord. A Trois-Rivières, il  y a la nécropole des évêques et à 

l’Ile d’Orléans le tombeau de Félix Leclerc. 

Le mode d’inhumation est le sens que l’on apporte à l’évènement. 

 

« Les maires du Québec » 
Le 20 novembre 2013 - Conférencier : Monsieur Janko Pavsic. 

 
Le 22 juin 1854, le conseil législatif abolit le régime seigneurial au Québec et la loi entrait en vigueur le 18 

décembre 1854. L’abolition du régime seigneurial sert les intérêts des hommes d’affaires et des industriels;  ils ont 

des droits absolus de propriété. Ces droits sont nécessaires à l’essor de la vie économique et moderne. La plupart 

des municipalités sont dans la vallée du St-Laurent et au nord du fleuve St-Laurent; on retrouve des municipalités, 

des villes, des villages et des réserves indiennes. 

Boucherville, Longueuil, St-Bruno, Laprairie, St-Luc, St-Jean, l’Acadie et Chambly faisaient partie du grand 

comté de Chambly. Les municipalités de comté regroupent les maires de plusieurs  municipalités. 

Les maires  étaient élus parmi 7 conseillers municipaux pour  un mandat d’une année. Depuis 1845, il y a eu 

environ 86 000 maires au Québec. 

A l’abolition du régime seigneurial, la noblesse s’est ajustée. Un seigneur pouvait devenir maire.  La noblesse est 

la classe dirigeante. Les facteurs qui favorisent une personne dans le domaine politique sont le népotisme ou 

l’émulation et l’importance de la famille selon son rang dans la vie municipale.  La scolarité était importante et les 

gens devaient être âgés de plus de 21 ans et de moins de 70 ans pour accéder à la mairie. 

Merci Madame Dufour et Monsieur Pavsic pour ces conférences très intéressantes. 
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Hommage à Mme Louise Dion-Roy, mairesse à l’Ile-aux-

Grues 

Par Jacques Dion (126) 

 

Suite au décès de Madame Louise Dion-Roy au mois de mai dernier, ma nièce Sandra 

Roy a écrit ce très beau texte sur sa mère que j'ai bien aimé et que je voudrais partager avec vous. 

Notre « maire » une femme exemplaire 

Notre mère est une femme qui non seulement était une maman formidable et une mamie attentionnée, 

mais elle s’est aussi tout au long de sa vie impliquée dans sa communauté. Juste, loyale et honnête elle a 

changé la vie de plusieurs et amélioré la qualité de vie des insulaires de l’Isle-aux-Grues. Née en 1945 à 

Sherbrooke, Louise Dion Roy fut déracinée par amour pour Gilles Roy son mari, né à l’Isle-aux-Grues. 

Après avoir fait l’école normale et l’université de Sherbrooke pour entamer sa carrière d’enseignante, 

elle débuta sa profession à Beloeil en 1972 où elle tenta de sortir Gilles de son île! 

Comme elle eut vite constaté que l’on peut sortir l’homme de l’île, mais pas l’île de l’homme, elle devint 

le professeur de la classe à divisions multiples de la petite communauté. Vite acclimatée à sa nouvelle 

terre d’adoption, elle s’impliqua rapidement dans les activités des insulaires. Notamment elle a fait le 

carnaval de l’île durant 24 ans et elle a fait la promotion de la Mi-Carême pendant plusieurs années en 

accueillant une vingtaine de journalistes chaque année pour assister à l’événement.  

Pendant qu’elle exerçait sa passion, l’enseignement, elle eut un coup de cœur parallèle… La politique… 

Vous savez de quoi je parle… Effectivement, débutant comme conseillère, où elle participa activement à 

l’implantation du câble sous fluvial en 85,  elle gravit rapidement les échelons comme pro-maire 

pendant environ 5 ans pour ensuite remplacer le maire Michel Normand en 1991 jusqu’en 2004. On 

l’appelait alors madame la maire et son mari monsieur le « maireux ». La politique occupa alors une 

grande partie de sa vie. Sous son règne, l’île profita de plusieurs bonifications. L’implantation d’une 

nouvelle école en 1992, les rénovations de l’ancienne école pour faire une salle paroissiale et un bureau 

municipal, les panneaux civils indiquant les attraits de l’île, la promotion du centre d’interprétation de la 

faune et la flore en août 99 en collaboration avec Canards illimités, le musée de la Mi-Carême et sans 

oublier la grande mobilisation de sa population pour investir afin de sauver la fromagerie en 99.  

Louise avait de grands rêves pour l’île, elle fut une ambassadrice pendant toutes ces années et mis 

littéralement l’Isle-aux-Grues sur la « map ». Elle faisait toujours la promotion de « SON île », pas 

question que le nom soit autre que L’Archipel de L’Isle-aux-Grues. Elle ne manquait aucune occasion 

pour promouvoir les pôles d’économie de la place! Pour aider à la cause, elle s’implique au cours des 

années dans divers comités : comité touristique de l’île, tellement impliquée que le numéro de téléphone 

de la maison était celui sur les dépliants touristiques, vice-présidente du comité touristique Chaudière-

Appalaches,  membre de la Corporation Grosse-Ile travaillant en concert avec Mme Boulanger, active au 

sein du CLD, vice-présidente de l’ATR, impliquée dans le comité des élus municipaux, présidente de la 

Caisse Populaire de l’Isle-aux-Grues durant 20 ans, très investie dans le Carrefour Jeunesse Emploi car 

elle a toujours eu à cœur l’implication des jeunes dans leur milieu et administratrice depuis 2002 du 

centre d’interprétation de l’île, organisme de support au développement éco-touristique avec M. Michel 

Lemay. 

Comme si ce n’était pas assez, elle qui adorait être avec les touristes et les gens de l’île, elle organisait 

des croisières avec le Grues-des-îles, que ce soit pour aller voir les Feux de Loto-Québec ou pour aller à 

Grosse-île, rien ne l’arrêtait. Elle guida avec son équipe les groupes de touristes qui voyageaient avec le 
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St-André de Québec. Elle opéra un restaurant sur l’île durant 13 ans : le Café Terrasse. Elle s’impliqua 

aussi dans prison-caution pour la bonne cause. 

Comme chacun peut voir, elle a fait progresser le milieu afin que tout le monde soit heureux. Elle a 

toujours tenté de pousser les gens à prendre leur place dans la société tout en aidant la communauté à 

grandir. Elle ne manque pas juste à sa famille, ses amis de partout sont affectés grandement par son 

départ, les différents élus l’ayant côtoyée de près ou de loin sont attristés par la perte de cette grande 

dame. Chacun l’ayant un jour croisé sur son chemin garde dans son cœur un souvenir agréable et joyeux 

de cette femme qui aimait la vie. Par ses idées et sa contagieuse détermination elle aura su conseiller ou 

pimenter l’existence de ceux qu’elle a connus.  

Je suis heureuse de vous avoir présenté celle qui a changé ma vie, notre vie, cette grande femme, j’ai 

nommé Louise Dion Roy, qui nous a malheureusement quittés le 14 mai dernier.  

Sandra Roy 

 
GROUPE NECRO 

M. Ronald Valois rapporte ce qui suit : 

«  Poursuivant son étroite collaboration 

avec le GROUPE NÉCRO, la Société 

de généalogie Saint-Hubert a accueilli, 

à titre d’hôte, les dirigeants et 

collaborateurs à la saisie de données de 

plusieurs sociétés membres. A cette 

rencontre annuelle survenue le 

dimanche 22 septembre 2013, dix 

participant(e)s furent présents au local 

de la société incluant votre humble 

serviteur. 

Ces derniers ont faits une rétrospective 

sur les mises à jour, les acquis des 

douze derniers mois du groupe ainsi 

que la démonstration des nouveautés 

d’application et de recherches sur le 

site Internet de GÉNÉALOGIE 

QUÉBEC. » 

 

ERRATUM 

Dans le dernier numéro du journal, 

nous avons écrit par erreur que 

l’article ‘Visite à Lacolle du samedi 

20 juillet 2013’ avait été écrit par 

Ronald Valois alors que celui-ci a 

plutôt été écrit par Bibiane 

Laliberté. 
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Les Glanures 
 

Par Angéline Landry (076) 

 

 
 

 

 

De branche en branche, Société de Généalogie MRC Marguerite-Bourgeosi  Septembre 2013  

1 – Une allemande parmi les Filles du Roy Lise Leblanc Dupras 

2 – Fondations des villes de la MRC Marguerite d'Youville Nicole Collerette 
 

Entre-nous, Société de Généalogie de Longueuil  Octobre 2013  

1 – Rencontre des cousines et des cousins Courville Ginette Tremblay 

2 – Lignée paternelle d'Adrien Tremblay et d'Hélène Simard  

3 – Nicolas Joseph Bobo dit *Fleury* Cécile Vanasse 

4 – La famille Grisé de Chambly Paul-Henri Hudon 

5 – Catherine de Baillon, Fille du Roy Luce Dufour-Charron 

6 – Deux frères- Deux vies 
 

Île Jésus, Société d’histoire et Généalogie   Septembre 2013  

1 – Les jeunes historiens Vicki Onufriu 
 

Il était une fois… Montréal-Nord  Automne 2013  

1 – Pigeon et Drapeau Marie-Danielle Girouard 

2 – Louis Cyr et la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal Agathe Boyer 

3 – Les odonymes *Ovide Clermont* Jean-Paul Guiard 

4 – Généalogie de Lucie Gagné  
 

La Lanterne, Société de Généalogie de Drummonville  Septembre 2013 

1 –La psychogénéalogie Denis Boucher 

1 –L’an terne Jacques Blaquière 
 

La Mémoire de la Vallée, Société Histoire et Généalogie des Pays d’en Haut  Automne 2013 

1 – La maison d'Augustin-Norbert Morin, fondateur de Sainte-Adèle Elaine Cousineau 

2 – Édouard Millette, 1
er
  médecin natif de Sainte-Adèle Claudette Millette et Lorraine Dagenais 

3 – La gare de Sainte-Adèle Mont-Rolland Éric Beaudin 

4 – La Rolland et les Rolland dans Mont-Rolland Pierre Dumas 

5 – La centenaire Gabrielle Léonard-Guénette Lorraine Dagenais 

6 – Le bureau de poste de Saint-Sauveur (1855-1874) Ferdinand Bélanger 

7 – Mon ancêtre et le combat de la Coulée Grou Suzanne Demers 

8 – La famille Thibault, pionnière de Saint-Hippolyte Guy Thibault 

9 – Les ancêtres Pasquier, Paquet, Paquette Michel Andreoli 
 

L'Ancêtre, Société de Généalogie de Québec  Automne 2013 

1 – Mères de la nation: Marie -Jeanne Guérin dit Brunet Françoise Dorais 

2 – Mères de la nation: Marie Devault Françoise Dorais 

3 – Mères de la nation: Anne Girard  Françoise Dorais 

4 – Françoise Creste et les Delaunay Georges Crête 

5 – Éléonore Nadeau à la porte du tombeau Ryahard Guénette 

6 – Filles du Roy: Louise Charrier, de la Vendée à Batiscan puis à Cap-de-la-Madeleine Roger Barrette 

7 – Filles du Roy: Jeanne Repoche, de la Rochelle à Neuville Gabrielle Dussault 

8 – De Deschambault au Wisconsin puis au Minnesota, 1
ère

 partie André Larose 

9 – François Drouin, capitaine de milice à Charlesbourg Ghislaine Drouin 

10 – Mabel Normand, pionnière au cinéma Lucie Normand 
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La Source, Société de Généalogie de Gaspésie-Les Ile Septembre  2013 

1 – Une généalogie difficile: Joseph Bernard Antoine Bernard 

2 – William Kennedy Cécilia Bouchard 
 

Le Lien, Société de Généalogie Abitibi-Témiscamingue Automne 2013 
1 – Peuplement de la Nouvelle-France grâce aux faux-sauniers Serge Pétrin 

2 – 60
ème

 anniversaire de mariage de Julien Cliche et Jeannine Mercier Sylvain Cliche 

3 – Lignée directe paternelle d'Alice Leclerc  
 

Les Argoulets, Société d’histoire et Généalogie de Verdun Volume 18-1 2013 
1 – Le Rapids Prince Guy Billard 

2 – Généalogie Guy Renaud  

3 – Passage des Acadiens aux Iles Falklands Pauline Carbonneau 
 

L’Estuaire Généalogique, Société de Généalogie et Archives de Rimouski Automne 2013 
1 – Les origines de François « Old Man » Beaulieu, un père de la nation Métis de l'Ouest du Canada  

 Georges Z. Beaulieu 
 

L’Outaouais, Bulletin de la Société de Généalogie de l’Outaouais Spécial Anniversaire 2013 
1 – La création de ls Société de Généalogie de l'Outaouais ....et plus Hélène Valentine 
 

Mémoires, Société de généalogie canadienne-française  Été 2013 

1 – La population du poste de traite de Chicoutimi en 1839 Serge Goudreau 

2 – Les Richer dit Louveteau en Amérique, 1698-2011 Louis Richer 

3 – Les Morin dit Ducharme, un rameau ténu des familles Morin Pierre Ducharme 

4 – Louis Denys de la Ronde et sa famille Yves Drolet 
 

Nos Sources, Société de Généalogie de Lanaudière  Septembre 2013 

1 – Fonds Ferland: Famille de Joseph Desrosiers et Élisabeth Archambault Louise Roch Pelletier 

2 – Lignée de Jacques Coulombe et des familles Boivin, Robillard et Grégoire Pierre Coulombe 

3 – Louis Cyr, 1863-1912 Source: Ces gens de mon pays, été 1984 

4 – Lignée ancestrale Berthe-Alice Sylvestre Sylvestre Nicolas et  Colson Tranche, France 
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S. 17 

Enfant de 

Napoleon Gendreau 

Le dix août mil huit cent quatre vingt trois, nous prêtre 

vicaire soussigné, avons inhumé dans la partie du cimetière 

reservée aux enfants morts sans baptême, le corps d’un enfant 

né depuis deux jours et mort avant de naître, enfant légitime 

de Napoléon Gendreau cultivateur et de défunte Mélina 

Lapalme de cette paroisse. Présents à l’inhumation Benoit 

Pepin qui a signé avec nous. Lecture faite.   Signatures 
 

Trouvé dans les registres 

Par André Morel (287) 

Le baptême, pour les enfants de parents catholiques, a toujours été d’une importance capitale. 

Dans les périodes de notre histoire où la mortalité infantile était élevée, on les faisait baptiser le 

plus tôt possible après la naissance car « (…) les conséquences d’une mort sans baptême 

semblent marquer profondément les parents. »
1
. Ces enfants se retrouveraient dans les limbes. 

Consultons d’abord l’acte de sépulture suivant, pris des registres photographiés au greffe de Sherbrooke de la 

paroisse St-Venant-Hereford, Paquette, comté de Compton. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Pour éliminer toute possibilité de pareille faute [mort sans baptême], le baptême est donné sous condition 

lorsque naît un enfant qui ‘paraît mort’; de la sorte, s’il y avait encore ‘souffle de vie’, le baptême serait valable et 

l’enfant irait directement au ciel. Les enfants qui meurent sans baptême sont donc bien rares et parce qu’ils sont, 

sans aucun doute possible, véritablement morts-nés. Dans ce cas, au Québec comme dans le Caux puisqu’il s’agit 

d‘une directive de l’Église catholique, ils sont enterrés dans une partie du cimetière réservée aux non-croyants. ». 

(…) Bien qu’il ne fasse pas entrer le corps dans l’église, le prêtre est généralement présent et récite quelques 

prières, ce qui peut atténuer les conséquences possibles de la sanction populaire tournée vers la mère. On dit 

parfois que celle-ci n’a pas pris suffisamment de précautions durant sa grossesse pour sauver la vie de son enfant. 

Le sentiment de marginalisation se trouve alors considérablement accru; les parents, en particulier la mère, se 

croient responsables devant Dieu. Par leur faute, l’âme de l’enfant erre dans les limbes. »
1
. 

Quel malheur pour ce pauvre cultivateur qui a non seulement perdu sa femme, de toute évidence décédée en 

couches, mais aussi son enfant, mort-né. Bien que la mère ait été enterrée le même jour dans la partie consacrée 

du cimetière, son enfant est inhumé dans la partie réservée « aux enfants morts sans baptême », aux inconnus et 

aux suicidés. Heureusement que ces petits enfants non baptisés peuvent de nos jours être enterrés comme s’ils 

étaient baptisés si les parents avaient l’intention de les baptiser
2
. 

                                                 
1
 Anne-Marie Desduits, Le monde de l’enfance, Traditions du pays de Caux et du Québec, Presses de l’université  Laval, 1990, p. 49 

2
 Site internet, consulté le 24 novembre 2013 : http://www.croire.com/Definitions/Etapes-de-la-vie/Funerailles/Funerailles-chretiennes-pour-non-baptises  

http://www.croire.com/Definitions/Etapes-de-la-vie/Funerailles/Funerailles-chretiennes-pour-non-baptises
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Deux nouveaux répertoires à vendre 

 

1. Baptêmes Saint-Anselme 1901-2004 
 

La Société de généalogie Saint-Hubert vous présente son 

nouveau répertoire de 722 pages avec une couverture rigide, les 

« Baptêmes  Saint-Anselme comté Dorchester », de 1901 à 

2004, plus de 5755 fiches. Un historique de la paroisse et la 

liste des curés complètent le répertoire. 

 

ISBN : 978-2-9809337-7-6 

 

Tome II 
 

Coût : $ 90.00 

Frais de poste :  $ 15.00 

 

Total :  $ 105.00 

 

 

2. Baptêmes, mariages et sépultures 

Saint-Malo, comté de Compton 

1863-2013 
La Société de généalogie Saint-Hubert vous présente un nouveau répertoire de 600 pages avec une 

couverture rigide, les «Baptêmes, mariages et 

sépultures Saint-Malo, comté de Compton», de 

1863 à 2013, plus de 5800 fiches. Un historique de 

la paroisse et la liste des curés complètent le 

répertoire. 

 
ISBN : 978-2-9809337-9-0 

 

Coût : $ 75.00 

Frais de poste :  $ 15.00 

 

Total :  $ 90.00 

 

Faire le chèque au nom de :  
 

Société de généalogie Saint-Hubert   

     

Pour commander, communiquez avec Jacques 

Dion : 

Par téléphone : (450) 462-1593 

Par courriel aux deux adresses : 

 jacquesdionsth@videotron.ca 

 repertoires@sgsh.org 
 

mailto:jacquesdionsth@videotron.ca
mailto:repertoires@sgsh.org
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Répertoires de la Société de généalogie Saint-Hubert à 

vendre 

Par Jacques Dion (126) 

Cimetières 

 
Répertoire des inscriptions de pierres tombales de cimetière, par ordre de rangées et par 

ordre alphabétique des noms de famille, photographiées à l’été 2005, couverture rigide, 

avec DVD contenant uniquement les photos. 
 

Cimetière de La Prairie : à Laprairie, tel que recueillies, en juin 2006. Volume relié avec une couverture 

cartonnée rigide de 332 pages :         Prix:Répertoire :50,00 $ 
 

Cimetière Saint-Maxime : à Saint-Hubert, 200 pages 1400+ photos :  Prix: Répertoire : 35,00 $ 

 Prix:  Répertoire et DVD : 40,00 $ 
 

Cimetière Saint-Hubert : à Saint-Hubert, 240 pages 1800+ photos :  Prix: Répertoire : 40,00 $ 

 Prix:  Répertoire et DVD : 45,00 $ 

Cimetière de Farnham: à Farnham, 128 pages tel que recueillies en juin 2007. Volume relié avec une 

couverture rigide:    Prix: Répertoire: 40,00 $ 

 

Répertoires 
 

1. Paroisse Saint-Jean-Eudes de Saint-Hubert :  (1925-1993) 

Répertoire des baptêmes, mariages, sépultures et index des épouses. Volume relié avec couverture cartonnée 

rigide de qualité, 642  pages, Cédérom d’accompagnement BMS (en fichiers Excel). Prix : 80,00 $ 
 

2. Paroisse Immaculée-Conception de Saint-Hubert : (1947-1993) 

Répertoire des baptêmes, mariages, sépultures et index des épouses. Volume relié avec couverture cartonnée 

rigide de qualité, 388 pages.   Prix : 50,00 $ 
 

3. Paroisse Saint-Thomas-de-Villeneuve de Saint-Hubert : (1950-1993) 

Répertoires des baptêmes, 514 pages.  Prix : 40,00 $ 
 

4. Paroisse Saint-Thomas-de-Villeneuve de Saint-Hubert :  (1950-1993) 
Répertoire des mariages, des sépultures  et index des épouses, 222 pages.  Prix : 25,00 $ 
 

5. Paroisse Notre-Dame-de-l’Assomption de Saint-Hubert : (1947-1993) 

Répertoire des baptêmes, mariages, sépultures et index des épouses. Volume relié avec couverture cartonnée 

rigide de qualité, 516 pages. Cédérom d’accompagnement BMS (en fichiers Access)  Prix : 75,00 $ 
 

6. Paroisse Saint-Hubert de Saint-Hubert : (1862-1993) 

Répertoire des baptêmes. 9 000 fiches, 496 pages. Volume relié avec une couverture cartonnée rigide de qualité

  Prix : 75,00 $ 
 

7. Paroisse Saint-Hubert de Saint-Hubert : (1862-1993) 

Répertoire des sépultures. Plus de 4 000 fiches, 235 pages. Volume relié avec une couverture cartonnée rigide de 

qualité.  Prix : 50,00 $ 
 

8. Paroisse Saint-Hubert de Saint-Hubert : (1862-1993) 

Répertoire des mariages. Plus de 3 900 fiches, 415 pages. Volume relié avec une couverture cartonnée rigide de 

qualité.  Prix : 65,00 $ 
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9. Collection de lignées directes : 
Chaque brochure comprend 36 lignées directes de patronymes des plus variés du Québec qui peuvent assister le travail des 

chercheurs en généalogie. Chaque numéro est accompagné d’un index alphabétique de tous les noms présents au sein des 

diverses lignées de la brochure. La collection complète comprend 19 numéros réguliers et un numéro spécial (personnalités), 

soit au total plus de 700 lignées directes. Un index alphabétique consolidé des patronymes a été préparé pour toutes les 

lignées directes des 18 premiers numéros. 

Pour la collection, soit 20 numéros et l’index :  Prix : 39,00 $ 

Frais de poste (en sus) :   15%  ou $ 10.00 minimum. 

Faire le chèque au nom de :    Société de généalogie Saint-Hubert 

                         3500 Grand Boulevard,  

                                                   Saint-Hubert, Qc.     J4T 0A1 

Pour commander, communiquez avec Jacques Dion : Par téléphone :    (450) 462-1593 

Par courriel aux adresses suivantes: jacquesdionsth@videotron.ca ou  repertoires@sgsh.org 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rubrique « Recherchés » 
 

La rubrique « Recherchés » n’est pas publiée ce mois-ci car nous n’avons pas reçu de nouvelles 

questions. Si vous avez besoin d’aide dans vos recherches, n’hésitez pas à adresser vos questions à 

Madame Paris qui se fera un plaisir de les publier pour tous. C’est VOTRE rubrique! 

mailto:jacquesdionsth@videotron.ca
mailto:repertoires@sgsh.org

